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N.. -7.

L'UNION PROTESTANTE.
socî1C1TÉ SECRTE ÉTABLIE A GEtÈ.l..

3e. ardele.
Lutte contre l'nvahissement dupapisme.

Voici en quels termes 1- comité-directeur il,- la nouvelle société eecrète dé-

Ptore, en terminant so JManifeste, les progrès dupapisme dane sa petitepa.
frik, la patrie de lafoi:

I .... Il y a tantôt vingt-ne*tfan; *qne nots fûmes vaincus et liés,comnm,
pays proteâtant, par le seul fait.de l'accession de dix-sept communes cathli-
tiques ; le traité que nons sigr,àtmes fut pou' nous une abdication, comme le-
laissait échapper ce mot spirituel et profoînd lde l'un des principr.ux person-
magot de l'époque : Messieurs de Genève déýenclavent l:ur territiuire et ne
voient pas qu'ils enclavent leur religion !'Il disait vrai : dès lors l'ardent dé-
sir que Rome avait toujour eu de reconquérir Genève passa à l'état de pro-
jet, et du projet à l'exécution ; car on sait que celte-. pissance' e-t en fond
d'habileté comme d'a-mbitiong. Multiplier..les catholiques dansdecanton et
tout particulièrement dans la ville, faciliter l'arrivée et l'établissemnent le
an'archands,d'ouvriers et de dometiues étrangers, tranformier:gtaduelle-ment
e.. recrues en citoyens du pays en les imicorporant au sol par dek relations
e* des mariages et en les aidant, au besoin, à *acquérir la bourgeoisie: telle
a 6té et t9lle est encore la marche prescrite de loin et fidèlement suivie dIe
près, marche d'au1ant.pîlus infaillible qu'au»cun gearede moyens ne munqiue
pour la seconder. Gen.ève, eri 18104 au roiikenoù elle artait der mains
de la France, comptait enviroi 3,000 canlholqi:,gs'dlù iis vilfe, aujourl'h-ii
vingt-huit ans aprés, ce-nonbre est plus que-d"uble. En:vain quelques senti-
aelles plus clairvoyantés' nous disaient: Garde à vous ! une indifférente'
quiétude, sous le beau nm îde tuilérance, fermait les yeux sur le péril pu'
n'avoir pas à y parer. .C;,tié puissante coalition contre notre petite patrie.
la patrie de la foi, cachait Pi''bien sei moteurs et ses levier,, ménageait si
bien een insensible aciihiut que nous -nous obslinions à n'y. pas croire; les
éoensemenuts eux-nmiie'e ne nit apprenaient rien. C'est dans ces. (er-

*'ers temps seulement iü id'hahiles et vigilants citoy-ens, par le simple e-
po6 des chiWres et leur évident comnentaire, nous faisant toucher au doiLo
limminence du péril, on't'comîipié au protestanitisme génevris les jounr guii
lui restent à vivie. L'irivausion dîi papisme n'est plii un avenir problémati-,
que, une possibilité, ni même une simrple vrais'inlblance, c'est un mr
.régulièrement mnontante dont on peut calculer <a¯erie par pieds et.par heii-
roo, et dire quand et comme elle couvrira la place. Les choses en sont ai,
point que le jé-uitisme, sûr de la place, entonne déjà le chant de.victoire.. ."

" ...... Y a-t-il des r-iyiè(eî. au mi ou tout aiu moin< des préservatifs à
prendre contre son accroiss-nient ' Jous le pensons ; nais nous ne pré.
tendons pas toucher ici ce:te diflicile et délicate question, dont la- solution
devra 1 récisément ressiortir lIe tinos recherches communes et ldus encore des
événements que susciteis,-pour nous venir en;aide, la divine Providence, si
nous savons seulement y être aiter.tir- et en profiter. Nous, ne voulons
qu'indiquer les moyens qui ont déjà. dfans l'Ui.ion, force du chose jugée, et
jalonner la route nux idées nouvelles qui pouîrra;nt surgir....."

Voilà qui est étrige :. uun mal affreux ronge lapatrie de lafoi, on *a nu
du mni'is on cr'îiî avoir des remèdes efficares,et l'on n'ose pas érime les faire r
connattre aux aoiliê.Que le Comité attende qtue /e temps soit venu,afin le 1
demander à ses fi ères occîsionnellement séparés de se fondre pour nef iref i
gq'un troupeau,-ela %e couçot le la part desgens qui déclarent n'ýlttacner ai-
mine importauce aixicroyaices et se metre peu en peine îles diversités.Mnis

les envahissemnents dii papisne,grand Dieu ! vous avez les moyens d'y-mi-t-
tre un terme, et ces moyens vous ne lets employez pas. Que dis-je ? vois
ne voulez pas même les in.îqu'ler à vos frères et amis. Oui le Comité a bien e
peu de confiance en ses sections, nu leQ remièdes dont il parle sont bien re- c
poussants 1 Quoiqu'il en soi', voyons ceux qui ont déjà dans l'Unionforce 6
de chose jugée. Ce qu'on -avoue ainsi dans le secret de l'associntion pourri
donner qmum'lqie idée de ce oui'on n'ose encore dire que dans le secret plus
profond du Comité Souverain. il

D'ahord on a soin -lt remarquer que quelque tort qu'on ait pu avoir en
admettant dles citoyens qui ont ai fond deux paries et dont le vrai gouver- 1
nement est Roue, ii n'en sont pris moins nos concitoyens. Il nme faumît pas 1
oublie.r, -t d'aillîurs, xi -le. devoir commande la justice, Fintéril de l'u'. d

ore impose également une pr:dente circonspection÷ C'est pourquoi, a7gisson.s 1
Auc suilt et fermeté, masis.- " br.siti 4vtp#f inileljuctance, fus. atr r s- t,

nous l'atlenthon.
L'E. i e romaine nous a sU ffizamment montré le prix du silenceeef*

qui est re-tée vingt -huit an« *î nous enlacer, ,ans rien laiser transpirer de
ses projets et de ses e.pérances. Rappelons à ce propos l'indispensable né-
ces.ité de reApecter religieusemnent le mystère dont oh a cru devoir envelop-
perla comnpaition du comité, ne doutant pas qu'à la moindre-indiscrétionl
sur ce point, la i.ahce des adverqaires ne se prévalût avidement de la come
naissance des noms pour jeter le la défiance sur les intentions et caractères
d'.e personnes, et, par-là iserîme, <lu de-crédit sur toute l'ouvre. Ces préi-
'ininaires.dument entendus venons aux remèdes.

" Il v en a de maiériels' il y en a de moraux.
" Les movens rmatériels sont,Ies uns du ressort de IlEtat, les autres du res-

sort tics particuliers.. Les mesures gouvernementales o" politiques consiste-
raient,pa; exemple.à a pporterau libre établissement certaines res:rictions de
genre decelles. qu'ont introduites dans leur législation quelques cantons pla--
cés dans des rirconîstanes analogues aux nôtres.

" Cete quîe.tion ayant eté récemment traitée avec toutes les lumières et
route la franchise qu'elle reqilieri, par un de rios pubelicistes les plus distim-"
gués, ci-qui reste maintenant à faire-aux meribres de l'Union, c'est de piren-
Ire individuellement ou dans'letirs sections,' une conniaiissance approfow-
die des me.sures par lui prîposées, "in-, s'ils les approuvent, d'en seconder
;'introductinoi de toute leur influence directe ou indirectèe, ou tout au Moini
pour appeler par-leurs voles, dans no. conreils, des citoyenI disposés à les

.moutenir. Si nous parvenionis à décider îout ce q'il y.-a. de vieux sang ge-
".evois à exercer~ié-ormais..ses.drois.électoraux; -et à'faire en ;vue. du pro-
ier de nos intérts, no, re avenir proestait,.en dqonnant.àcette considém.r>

lion Ie pas sur tauite-autre,Ieren-sachant. néie-li faires au be.oin, le'saer:
fice des préférences potiqpes ; si, di-ens-nous, ce. point se.ul, était,gagn,
nous aurions déjà heapîcoupfait pour.le pays.; car le som e notre nàtiona-
lité demande plus âue jarnais,fau timon de l'Etat'des horpmes fermes e:l
habiles, mais avant tout religieux.-....

"Les remèdes matér!els qui:rentrent-dans le domaine privê, se.résument
en ceci: Arrêter l'émigration catholique,.chacun pour notre part, en. favori,
-;ant..pluz spécialeitent, et.de toutes manières, -les coréligionnaires, pour di-
minuer d'autantles clances de. lucre que les étrangers, sans di.stinction de
culte, trouvaient dais ntre.ville, et qui leur 6 jisqu'ici servi d'appât."

Le Conité ne veut pas que les-associés r'ompnt pour 'certe-seule; cause
avec les employés caîh..liques .qui 'les ont.-honorablement servis, Une pa-
reille dureté indisposerait contre la religion au ,.om de laquelle on la con-
meit-ait. Mais dés qu'il s'agit d'engager de nouveaux sujets, de eonti-acter
dle nouvenux rapports' de commerce ou d'affaires, il est de devoir étroit po.
tout protestant de choisir, sinon exclusivement du moins avec une haut.
préférence, des dome-stiques, des fournisseurs et (les ouvriers nationaux, el,
'ntre les nationaux. ceux de sun culte, hormis 'toutefois le cas ciù il auro*R'
qurique espérance fondée d'amener une âme d la vérité.

Le Comité a deja attiré sur cette question l'iattenion des sectionnaires,
'ar Sa circulaire du 10 février. mais il ne veut pas que la tendance ci-'dessur
deviennel'objet'd'un réielement'formel de la Société. Un système- impé-
rieux 'et inflexible à cet égard,îrne mesure de. ce genreunanimenent et brus-
quement ad optêée, aurait de.facheux contre-rouips et ferait un éclat fatlo à la
aix. De plus, elle risqtnerait d'être impraticable, dans le cas fort probahle

,ü les, protestants n'ofTriraient plus qu'une inférior.té marquée sur les cathoe-
bgues. .. -

Tout ce que le Comité pnuyait faire, c'était le satisfaire aux plaintes mi
ouvent exprimées sur.la difficulté de trouver de- bons employés protestant,
n ouvrant aux domestiques,aux ouvriers et aux fermiers, un bureau de pi-
ement qui . ommand&t la cnnfiance.- Les sections savent déjà que ert
tablissement a été organisé et placé sous la surveillande de l'un de ces dé-
nitemernts du Comité. Mais pour que cette substitution insensible.des pro-
estants aux catholignes, dans l'emploi journalier; ait chance de s'effectuer,
est clair qu'il faut, navnt tout, arriver à lcver l'objection tirée de l'opinier

ausse, on tt au moins exngérée,nous aimons à le croire, mais trop accr-
itée, que le service des catholiques est p'réfétable à celui di protestants.
1 faut qiue l'Union fasse, un effort .vigoureuix et .outenu pour eniflaim*r
'honneur I population proteýtante, et la pénétrer de l'uiÈý.nte néceseité
u'il y a pour elle à'no' pas ee.laisser enlever, en les, dédaigîuunt, des indup.
rica.moins brillatesi:peur-êtseegmais'-plus..'ûresy; A -réduire' le plus.jionia
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leur train de vià-et lecr< dép~enses, pour réduire d'autant. la main-d'uvre;
à se distinguer e .tre toes par l'exactitude et la promnptuude du e:vice,et par
la bienfacture de produit ; surtout à-redoubler de facilité -ei d'aménité clan-
leur commerce, de délicatesse et de sûreté dans leurs rapports d'intéréts."

Il parait q'u il en est àxG.îîève comme il'eurs, et qiu l'opinion, ime
protestante, y -préfère le ,ervice des îtath-,liquîîes à celui des pritestan,:. el
surtout trouve choz les premiers plus deficilité et d'aménité dans leur com-

merce, de délicatesse et de sûreté dans leurs rapparts d>initèrêt. Le deseein tit
Comité de transformer ses corégiînrîires etde -les. renidre aussi bons chré-
tiens.que les cathîî!iqu érire le- plus grandes louangeieulemen:tnus
crovons d'une exécut4i flicile, même pour une société secrète divitée en
sections étgouvernée par îles inc.nnu

UEu-moyen longu..nient exposé de ce qui précède, le Comité ajoute les
troi~corrélatifs suivantdlint il recommande aux sections le serieux.examnîcî
et la prompte mise ci oeuvre.

991. Empêcher. par quelques préts ou ,acrifices pécuniaires, l'émigration
de citoyens regrettabWes que la pauvreté engarera it à ;'expitrier.;

et faciliter de faumilles reconnue linurables e
d'un bouin prutestantsme

-: 3. Faire en sorte que toturVles bons étalisemens qui viendraient à va-
nuer,trouvent imnédiatement-de prutestans dévoués poîur en prenldre la suite.

. o n Cepoaur ilniter l'empli -le cs nesure; qu'il a été ouvert dan tots-
tes les sections un regihtre universel de rensegneimenîts, oùehaqîe secton-
paire-peut. puc ,er, et qu'il est.tenti à son toir d'enrichir fidèlemuent le tou>
les faits de quelque intérèt qui viendraienît à sa cî.nnaissance, èt dont-un ex-
trait p-riodique doit éfe soumi- m au oiité. Nous arriveront aini-i à-nou.
faire à la longue une statistique complète de la-situatlion cobopamative de-
deuxcommunios. base première, indispensable, pour toutes les upératiouwc
subséquentes de MUnion."

Ge registrt universelsemble fait à l'image de celui que l'ingénieux M.
Libri aryu à Ruine entre les mains du R. P.général de h Compagnie.de Jé-
sui, et où se trouvent inscrits tous les habitans.du- beau rolvaumiîîe de France.
avec les détails le s plus circonstanries sur la vit, les meurs, les pinionsle>
richesses,itc., etc., de chacun d'eu:. L'image a néme, selon toute apparen-
ce, plu. de réalité que-l'original.

.Leifîaifeste arrive enswite aux remèdrs moraux.- Qùoiqite l'incré,uîlité,
disent ses auteurs, l'indifférence.'immoralité, la désunion ne soient pas du
protestan ne'e en. usurpent le vénérable nom, elles n'en·fournissent pas
moins.contre.noue un puicsant prétexte que l'Eglise romaine explotteavec
bon/teur el succès et qu-ilfinit lui rler.

sfi, de é'aliser ce beau résultat, le Comité a décidé de constituerl' Union
enune vaste société de patronage pour l'efance et la jeunesse. Voici com-
ment on devra procéder à:cette organisat*on : il sera demandé à chaque
membre de la iection de chercher autour. de lii quelque enrant, plis uc
moins abandonné, qu'il youdrait prenlre-tà(-he de- réforme.- Le ch-ix de-
vrait tout particulîèrement. tomber, quand Ic.ç circonitbances le permettraient,
sur les enfants catholiques ou issus de mariages mixtes, qu'on pourrait espé-
rer de rattacher. au protestantisme mieux que par tout autre moyen.

".On. conçoit ce -que pourrait sur notre avenlir une poliulationî de quelquet-
ceataines d'î-nfans ain.-i arrachée aux tristes chance, dd laic-er-aller-le pliu
complet-poir-étre désormais constamment sous une honnête et vigilante in-
fRuence.- Cômne on sent,'d'autre part, tout l'effet moral qu'un tel systène
ne manquerait pas de piuduire par féaction sur ceux-là mme qui s'en
feraient les intrumentateiurs.

Nous venons-déjà d'imp1 iéter en passant sur ce qui -nous restait à dires
-savuir: que le seul remède- vraiment efi'eare pour arrêter le débordemeti
d s catholiques, c'est de travailler à en faire des protestants. Quelques bar-
rière's que nous leur opposions, en·effet, nous ne réusisîsons pas à-empêcher
totalement qu'il ne leur arrive dans les pays limitrophes de coniinuels ienfort,ý
noueaux, sinon avec la quaitté dle citoyens, tau moinc comme habitan~s
gurtòut,.nous ne changerons pas la natutre des chosrs, qui veut que la-popîi-

*lation catholique, moiné- sujette que la nôtrp à l'érnigrati5in industrielle e
connierciale, tende par ela seul à s'accroire et à- l'empoirt,-r en norrbre.

«'Il n'y a donc plus, pour H'avoir plus à craindre le cclholicism.·, qu'une
euie voié, à la fois droite et'digne et qui l'atteigne ai cour, c'est le con-
vaincre nos frères catholiqjues de leur erreur, ou plutôt le les convertir à la
vé ité; soit par la difftision des E-critures, soit par -la controverse écrite ou
parlée, soit par le prosélytisme plus doux et plus impressif qi'exercent na-
t ifrelletmenit las fui et la piète sur that ce (lui l.s entoure. Tiuop longtemotw
n aus nous qcsnmte-s refusaés à pr-,séjytier, fonJlés sur je ne sais qutel- printci-
pe que nous appeliïiis de la tolérance, mais qui n'était ai fänro qu'un cut-
pable indilTerenttismue, car il est imcpo.csble de 'ne pas parler le ce qu'on erit
incèronent et de ce qu'on aime, et de ne pas chercher à faire jouir le.

autrede' ce dont on jouit soi-méme comme d';n bienfait. Nous mnritis
d'être mena*cés dans notrce trésor le plus précieux pour nous apprendre à ei
faire cas."1

L'?vet, est méritoire, et déciclén.?nî les pontifes do Comilé occulte ri
en progrêèc. Nons espérons que lorsqu'ils Lauront rendu à leuir petite patrie
>;n.i ancienna gloire et qu'ils en auront frait i Rorne bdùproleartisme,ils n.
:.'indigneront plus comme autrefois contre le prosélytisme romain.Il est vrai
que les cathnlir-s diseot,pour excuser- ce pro<élytisne, qu- hors de l Eglia
iln''y o point de salut, t indis que, selon le Cmité, il importe peu que les
:rdiero oient unis où non-pur -une parfai'e conformité de croyance: une pa

reilltî opinion ni'expilitiîe pas, on doit l'avouer, pourquoi l'on tiendrait à ino-
ru er ai rochin, cime le plur précieux trésor, ces croyances indifféren-
es. Le Cirrmiité r tient; pourtahit, car voici« encore quilues pls moyer
-econdaires qu'il eiploie ou conseille pour nacitiver sa prnganîe

l Pour fiwiliter l'inclligeneeîr de la Bible et les premîiers rudiients iéces-ailes ait protestant qui veut être en coinaissance de cause et pouvoir tra-
vailler, pour sa pars, à cetto grands morr, le Comiiitê - pourvoira très ines-
-îarmien t à ce qu'il oit ouveri csu dépuôt de hons ou vrages le contlroverse, oÙ
lous iemlbres- de l'association aumr droit de puiser, soirt pour leur propre
tage,-oi' pour lire rirciler- autour d'eux. Oi comprend que ce lpro.élytinme
amrri-al et -aus érin, qui petit nous valoir biun des cwinquétes, devra s'exer-
ver particuhrérenent duprs des mii-nags mixtes, ot la lbalaince-, volontiers
indëcise-, a plus le chance à ôtre amenée à incliner vers nous. Des écoingeli
louiés à props, surtout dan- des familles nombreusea, sont souvenit un arr.
Ëunînerit dîéc-isiu, et îl'iitait miioin, à dédaigner que l'éJucation gratuite, ou à
peu· pré-, elit un des avantages que l'ghise romnîaine el- fait le moins fautu
l'ofii-r ciom ini îî aipà:- C'est par la mom c raiso n -que l' Union devra enan-tir au plui tôt de l'errîen le ette imîpirtante question : Cornvient-il, oui
,rut non, d- lfoider u,Gï,-néve-un itinstitut à bon rarehï, destiné nux jeunes
filleue de famille honorable, mai ' s peu aisée, pour eervir de contreproids aux
étailisseniii d- ce g.Iiri qui exitetnt chez les caIholiques, et qui nous ont
dléjà.valu -tat de siuustracîn, n -

* N eus regrettons d': pprenire la oinrt du rrec:able euré du Cap-Santé-
M. Félix Gatien; il cst-îlécédé le 19 ji.1let, igé de 6S anti. Canadien.

B U* L 1. -k T 1 N.
Exercices du collége de St. Ilyarinithe.--Sociétés reli:ieuses.

L'intérêt que nous portons à l'instruîction et ài'édication suffirait seul
pour nous faire regarder cione un devoir de publier tout re qui peutei inr-
pirer le goiûi, ei développer les avantages et conitribuîer à -leur. progrès.Nous-
rre faisons donc que remplir un devoir bien doux, err-pré--entant à nosle'.
leurs une légère esq-iisse deq impren-ions et des seiiiiiens que .uou. avons
éprouvés durant les exercices littéraires du Collége de St. Hyacintbe.. Uni
eule chose nous iniuiète,c'est de.ne pouvoir nous mettre à la hauteur du sit- -

jet. Ce în'est point pour flaiter que nous parlons de la sorte. Nous le di-
sors avec d'aumnt plus d- confiance que .es témoins ne manqueront poitu à
ceux qui désireront en avoir des preuves. D'ailleurs, i ou voulait nous ac-
cuser de-nou, étre liissi aller à l'eriusisme,nous pourrions répondrliques
nous n'étiinS pas le seul, qu'il fallait qu'il y eut des motifa -réel pour;exce-
ler ces sentimens dans un si grand nombre d'auditeurs et quenous soinnes
en.quelque sorte heureux.de nous trouver en cela en si .nonbreuse; et ensi
bonne compagnie. - Car l'auditoire n'était pas moins nombreux que respec-
table, et nous y avons entendu plus d'une fois les spectateurs expime ,c-

in élan non éqimivoqute, letratisfaction et moéme-Irur étonnement. . Nous
n'avons done point à.craindre d'exaugérer. Dire que le Collêge de St. Hya-t-
eiîithe s'est maintenu à-la hauteur des années précédentes, seraitý déjà un-
éloge siffiant pour enm faire reconnaître le mérite. Car si nous nous rap-
pelons biendes perýonnes dont le témoignage ne pouvait btre suspect en cette..
matière, ont Jéclaré plut-sieurs foi4 que l'enseignemttent qu'on y donnait pou-
vait rivaliser avantageusement avec celui que l'on reçoit dans la plusgratnde

partie de la France*: mais.nous croyons nerien hazarder ep di!at'que 'plu-
sieurs patrîies de l'enseignement unt t considérnî'lernent améliorées cette,,
année avec un succés qiu'on ne devait guère attendre et qui, il faut l'avouer,
était difficile à atteindre avec autant de perfection de prime abord. Nous a-
vions déjà eu occasion.de remarquer en plusieurs circonstances.que¡la litté-
rature et l'histoire surtout y était enseignées avec un soir toutt particulier,mais
nous croyons que ce n'est pas trop dire,d'ajouier qlire le sywiéne analytique,
qu'un a suivi cette année, a laissé bien loin derrière lui, la, marche suivie.
jusqu'ici. Nous dirons même que.nuus avions peine-à-nous persuader que,
les réponses-qui ont été dornînées sut l'histoire d'Angleterre, par les Rhétori--
îiens, fussent le fi-rtit du travail de" élèves eux-mémes. La manière aisée
di préci.se avec !qtelle ils réponlaieut faisait plutôt croire que tout était le
résultat -de.leçons apprises par cSur et- cormIposéPs aver eoin. Nous -avons-
pourtant que ce n'é-tai que le fruit des notes et des analyses qu'ils.avaient
lpris-es aux leçons de leur pri:resseur. Un autre po.int qui no nous a. pas
niloir.s frappé ,ur cette matière, ce sont les réponses. de la quatriome, oc
Uhistoire romaine. Qu'il suffise de dire qu'elles étaient encore de la com-
ponition dé élèves eux-téms., ici plis qie dans tout le reste, ebac un -e-
,lûreconnaîtrela ,vérité le'rei ndage e londeau :

Ce qui se conçoit bien ,'-nonce clairement
Et lus mots pour le dire arivernt aLzésment.
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Il va-sans dire que toutes les autres matières Qu'on 'enseigne dans cet't

p1îrée.ieu"eemaison, latin, grec, taançaiFig-anglais, arithmtipte, dessin,'er-

n'y- snt, pa pour cela négligi'es. Nous devons pou rtant avouer que' dai

''quelques circo'nstnr e.st aurait'été désirable qu'on parlat 'un peu plus fort.

et qtec r ;.ruit peu coittnnaître notre-pauvre nature humnine que de i

ginier que toutes Ir lllases, et toil dans chaque classegant'ait d'égales pro.

grés. I faut, on le sait,'desombrés dhins le tableau, niais il est certain qu'on
n'a in·dire qu'elles étaient prodiguées et les r'lunnans surris de pluieurs

fai-aient bientot iorterlesrîregrrds sur ces parties agréables dt la -cène. On' a

"dé reitiarquer rirtoutiles progrès quon grand -nombre diléves avaient-fai

"dans lullantgtie an1glisîte,et ceux quilpeulvent juger de la-prononîc<iatin/rten on

été très satisfaits. -Dire que c'estIM~ .'Desaulniers qui préside aux leçons-dr

philosophie, -c'en est-assez poor'faire conn'ître que le succès ne devtit pa

ire équivoque.Aussiia-t-onî été plus que satisfait de la précision et de la clar-

té qu'on a mises dans les explications-de's diverses; branches ardues et- dii

ciles de la géon,étrie, de la pli-iqtu, de l'électricité, de l'astroniotiie et de

la chimie. Les expérienc.es surtout- ont dû beaucoup intéresser et ,même

amtier le parterre. Le tableau nagýque, les hiémiphéres de Magdebour2,
la bouteille die lvydc, l'nttraction du galvanisme, etc., ont plus d'une. fui

excité l'hilarité etPamiratin. Ce qu'il y a eu surtout -de remarquable

c'est que toutes les expériences ré-ussis4'aient parfaitement,'même celles de

l'électricitê, mlgré le grand nombrede spectateurs qui encombraient la t'alle

'bien trop petite pour li multiiuide qui s'y pressait. Ce n'est pas-sans rai-o

'qu'on soîuhaiternit auxeMesaieurs du 'Sniinaire de Sti Hyacinthe le mîýyen

d'avoir un local plus va.te et qui plisse rendre leurs.exercices littéraires aus-qi

'commodes qu'ils mont inttructifu, intéressans et agré'ables.

Il nous reste à parler de-deux choaes surtout qui seulestturaienut stiff''i pot r
'dédoinmager'hmp.lment titse ceux qui étaient présens à 'ex amen. Oette

année il n'y a pas eu, il est vrai,ces îlrarnes ordlinimres si propres à exciter de

doux sentimen dan.'l'Ine et-à déliseér de tets - en tem de la séchere,-se

des matiérr- clast'iqu1es. Mais nous en avons été anplh-ment dédoimmagt-

par un entretien sur Rome ancienine et-sur Rome ' mo'Jerne, dont 'ce' n'eai-
pas assez dire qu'il iait -fr benuet un<ut trè intér,'saril. t'auteur que

"vous connaidsez toimpar une ingénieu'e'invention, et dan un'ptiit proloKe.

'mit en scène pltt"ieurs'amutis qui avaient visité Rome.et qui, avec-ler char.-
rnies de la conversatioo',se firent part de leurs impressions de voyages. Not,>

-croyons devoir ne rien dire du mérite de cette pièce.- Nous espérons qu'on
nous accordern la faveur d'Pn faire partuà nos lecteîurs et nous voulons leur
laissei leplaisir d'en juger par ruxenr.ies. Probablement 'que nous pouîr-

rons3 en donner un petit éc-hantillon dans noire prochain numéro, en atten-

dant que l'auteur pmisse nous passer la suite de-les articles.

Personne n'a oublié ,ans doute ce que nous --svons 'publié- sur la liberté

''e'nseignement enFrance.etFurtoni les sublimes di.cours de M.-de Monta

-embert.' M. le préfet des étudee a pris de là occasion 'd'en, faire un plai-

daoyer-dont limportancer s'explique a-scz,quand on dit qu'il s'ngil-ile la liberit'
religieuse et de Ptnetrron. Atiszi .cee ditsmn exécitut-t-eHle parmi
les auditeurs le plus vif intérêt. Il est vrai que les orateurs paraissaieii
sentirla hauta'îto,îtino et la sublime dignité de ceux dont ils faisaient les

personnages.e nctu dlevous le die, il en est qui se sont surpaissés eux-me-
unes et qui Jivent ien être aperçur. Nous croyons'qu'i 1 serait difficile d'a-
voir un succès plus cmiiplet.

Nous aurions bien 'autres choses à louer, si nous' voulions parler de toti
ce que nous avons remarqué, durant ces exercices, comme digne d'éloge :
mais nous devons -nous atrrter... Cependant nou-,ferions.injure aux musi-
ciens, si nous nie ieuîr payions pas-notre part du tribut qui leur revient à si
juste titre. La précision, le goût, -l'harmonie se di.,pmiaient tour -à tour et

tous ensemble la victoire. Les o'uvertures lo plus ditficiles et les plus va-

riées semblaient, coinme l'on dit, n'être qu'unjeu pour nosjeunes virtuoses.«

Et nous croirions manquer à la justice ei aux convenances, si, aprés.avuir
été si:agréablement délassés par- les suaves accords de l'orchestre,, nous

ne citions le nom de 'M. Dotîcet, au talent, aulx 'soins et aux peines
duqiel la banîde du collège.doit son perfectionnemoont. Nous avons enten-
du dire plus d'une fuis qu'on pourrait diflicilenent-se' persuailer la:réalité,
sans l'entendre et que si noua notts permettions de dire 'toute la ver'té, o

ne mnquerait pas de nous taxer d'exagération. Mais nous somnes loin de
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pouvoir -exagérer. )"A ussi'les' rrisicrie fr'i.-"ili ot itcousé a

e Les e:ercices ont' été terminés 'ar landietribution 'olenëll'des
MgrJévêque de: Kirgston,"quîiîhonoit de-sa'présenceced'intérés n e
e cices, voulut 'bien présenter lel récompensesi juìlemenl'méritées. P1us
,'un ra:ur pilp-tait en entendan"l;proclarmer son -noin ët Úétai ficile!de'oir
les figures s'épanouir. -On .pourra:jtuger de la muliifli.ité des'mati'é'res quôn
enseign',dani, le.cour-de:chaque année, par-le programme que nous publie-
r8ns dans notre prochain numéro, faute-de tens pp.urcelui-ci, mais nousade-
vons.ajfuier quele choix.ne nous.a paru le, céder enrien au., nombre. e
qui noms a plu infiniment, c'est l'introduction :des' morceaux d'éloqqence
sarrée.dian l'explication du latin,et nous snmmes persuadé quece moyen ae
contribuera pas peu ià faire~connaitre et aimer notre sainte religion. Hon-
nui'r donc i un étab'isýement ai capable de.former d'illustre's.citoyeni, si pro-
lire à faire aimer son. pays.

Dans l'adresFe de M. le juge 'Guy au"grand 'juré, il"y-a tinp seage bn
consolant pour toutes les persoéines honnieêtes et paisibles, et ilitUt.pour rea
tatroniide la Tempérance -

" Le tableau général des déeinuis¯dans la prieon"'dé ce'ditlri.f,' qi iera
rnis devant vous, . dit il, vous iidiquera le nJmbre'et la ýnatu-e'Udfre'es
qui devront faire la matière de votre investigation;' Id nombre, comparative-
ment aux tableaux p-récéulents en est très-faible, 'ilne présente.que(S-c s
où les détenus ri'out pas encore sti7d :eur procès et sur ce, nombre -l 'aut'én
di-traire trois qui ne ýonl pas de voire 'compétence, -savoir,: 2 pour reuhre
et un pour-vol commis dans! es Etats Unis. -

Il est heureux. pour'la rnur de pouvoir félicite'r le district de;ccttädi-
minutino sensible dans les crimes. Ce résultat peut être attribué àl' etnsio-n
des sociétés d 'tempérance, à l'eff.t de Péducatmu que l'on doit"à ces insi-
intons charitables't toutes philanîtrolîhiq ues établies parmi nous, et &la
jeunesse va puiser des prin'cipesode religioriiet de.morale' (i devront'en-firs
des membres utiles i la société." .- , .

La suggestion suivante nous parait.aussi mériter.-une sérieuîse'attenion.et
tnus sommes persuadé que les autorités ecclésiastiques catholiquesvappliu-
diront de tout leur cSur et y contribuerorit.de tout- leur pouvoir. M lesjuge,
après avoir conentaté'la diminution notable des crimes,ea-cherchant. les :moy-
ens de prevenir les recidives, s'exprime ainsi: . -

"l est: bien vrai que par une.des:dispnsiîions très-sagesetitrés,-humaines
de la nouvelle loi pénale..le crispinel qui a:une fois subi la.p.uniiion quilui
avait été iiiuigée, se trouve errdébargé-de cere'flétisure dont le frappai
iei-devan't la loi-doI pays et-qui le-rendait'imcalÑ'dei'uir del priNîllges"at-
tribués aux autre-; ilogens, mais i quoi boil cet'avaiîage, si d''nlaitre O'àté,
la société continue à le rejetter de-mon sein. Il est dornc essenti.el de.trouver
le moyen de prévenir les récidives et cel a ti.'pomirrait parvenir à ce résultat
salutùire, serait l'é1'ablissemént d'un lieù de.refge ou les infortunés sortis de
prison pourraient trünver à "eaployee utilémenr pour eu2-rémesju2sqt'àace
rmu'ils puissent se:procurer'les moyents de se répandre-avëc plus de-confiance
dare la société et pourvoir par des moyens.honnêtes à leur subsistance."

Il faut donc espérer que. Montréal ne tardera .pas à donner enedre un. ex-
emple (le son génértx dévouement à.secourir les infortunés, à préserver. les
faibles du danger et à prorurer aux convertisrepentans les moyens de persé-
vérance. vlais comme la religion seule peut donner la vie et la permanen-
ce i ces glorieuse.- entreprises, il fautaussi n'attendre que. d'elle"la réalisa-
ion d'un semblible projet

Ces considérations nous ramènent tout .naturellement au sujet que nous
avions. commencé à traiter dans. notre 'numéro du 16. On se rappelle
que nous yr avons fait voir la -possibilité de nouveaux, établissemnensdans
notre charitable citée, en mettant sous les yeux un petit tableau des nombreu
ses aumônes qui s'y éëaient faites rurtoui depuis deux ans,sans la lasser ni l'o
bérer. Aujourd'hui nous allons jeter un coup-d'oeil sur l'utilité des commu-
nautés rehigieuses.\ Mais.avani de.commencer nous croyons devoir revenir
sur une ontismion. que nots avons faite involontairement, il est vrai, mais qui
-mérite une mention honorable. Il s'agit d'un asile qui existe depuis assez
longtemps dans le fatbou'rg St. Joselh. Ce bel établissement est presque
uniquement l'oeuvre d'un riche, chari :ble et -respectable citoyen de cette
ville. Sou but est 'de secourir les veuves avec leure familles., La rmaison est
divisée'en un certain nombre d'appartemens. Quand une veuve le m&ite
que ses besoins le requi'érent et qu'il y a encitre de la place, on -une de
ces chambres à sa dslnsiin pour lui servir, de logement avec ia ftille. Il
y en a actalNlemer:ttdouze. Deux personnes vertueuses sontà la.tête!de cette
maison. Le jo'ur, pendant que les mères v'ont travailler à la jourée, eics
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parneat soin des enfans, font leur.ordinaire, leur montrent le, atéchisme et

les prières et leur font l'école. Il n'est pas nécessaire de dire.que tout s'y
hit,- .tuitement., Personne pourtant.n'y souiffre du froid et de'la faim,et tout
.y- lns une grnde propreté. . S'il y en a qui soient dignes d'éloges, ce

siot les.-bienfaiteurs de; l'humanité souffrante, mais noirs comprenons que
.e,uxquifont un.si saint usage de leurs -richesses et -de leurs biens, recher-

ehent et mériten't autre chose que des louanges.

Nous aliprenn ns encore avec une bien douce -atisfaction que nous ne
.aoua trompions pas, quand nous faitions entendre, dans le même untrrre,

p-te l'ardeur et-le zèle pour les bonnes ouvres parmi les princiaus citoyens
i otte ville -ne -paraissaient nullement se ralentir et que leur charité était

bin loin de s'épuiser. Car, tandis que nous tracions ces lignes, un s'occupait
atîliement à organiser un bazar 'au profit des religieuses du Bon-Pasteur ; et

otte n'avons nul doute sur le succès de cette bienveillante entreprise, quand
ious voyons laffaire entre les mains de personnes ausei charitables et aussi

h ut plaes., Plus nous examinons, plus aussi nous reconnaissons la possi-

bilit4des. nouveau:. établiEsemens et plus nous som mes persuadés que les res-
-iources ne manqueront-pas pour les soutenir.' Voyons donc -maintenant si
ietsco.nmunautés religieuses sont utiles et iécescuires mê.me en soi. On dit
qu'une chose est inutile quand elle ne sert à rien, qu'on peut s'en passer sans

_- que.personne en souffre-et qu'elle ne procure aucun avantage. Mais ci un
-iirand nombre de personnes en font urage, si elle fait leur bonheur même

leten orelle,- si élle est le mode le -plus. économique' de. sotiager l'humanité

sauffrante,,si elle est un. moyen.de-salut et souvent l'unique pour plusieurs.
- ai4elle peut-eute venir convenablement au-devant de toutes- les différentes

aisèi.esbibmairiesil faut convetir qu'elle est nn seulenent utile et avantb-

-geuse, mais qu'elle est aussi nécessaire. Or c'est .là .l'heùreux sort

d a c munautés eligieuses. Peut-on dire qu'elles -soient inutiles quand on

oit unsi grand nombre-de, personne. se religiese's,an tous les pys
Z il.y des monastères Nous avons;observé qu'une choe est intile quand

pe sinè ne nee *rert,ou ne veut s'én Eervir.Mais ici que voyons-nousQu'Lr-
dinairement plus il y a de monaatéres,plus ils sont-remplisOn le lait pourtant,
état'reigieux est ireet.y entre qi le veut.bieri.C'est.doncpar got etpar

*nElination qu'ons'y retire. 'On pourrait dire meême que c'est par besoin. Il

-y en a qrt ot nialhuéreli x et qui ren tdnt-ei atfres eatheuïuxpêt out ail-
S-.- --. e . -

-eurs Cesoat dés.membres déplacés. La retraitePet nécessarre.pour cer-
ins eïprits. .Rame a vait ses.vestales-et la Gaule, ses druïdes. LRnde, la
*Chtne et'le .Tapùnot~éncore de -nis jours --leurs'- braminnes,: leursAbonzes et

-urs bonzelles. Refuser.à'l a sooiéé deli'eüxdie retraite, c'est larp*river en
quelque sorte d'un deses téémens. .M.ais si Phumanit.é, le monde mine ont
besoin de solîtudes,elles sont bien autrement néceseairei au:christianisme et-à

).con'scienc'e'. Tous le"éhrétiens'sont appelés au -éiel, mais le chemin n'est

-:pns-le nmme.pourious.. C'esst bien le mnie.,Dieù, le meme Sauveur, la
smeme Foi,-la mêie Religion, mais chacun-a ses dona particuliers etsa voie

difiérent~e. C'est lïtce tisti d'or entrensêlé d'ornements divert dont l'épouse
d ot îricànsiamentl revétu'e, comrne une reine à la droite de son épouixi
Le beeoirs de e, l'éclat et'la nat[ire même d la ieligiori réclanment
don d'une momrhune-voix ces moyens extr.aordiaaires de' sialuit. > Sans eux

hüit.en iouffre"-et se dérnorabse. C'est ordiranirement la mort alT'reuse
u i-ïi' fii èmords de l conscience., Yo'us avez détruit

les monastères, disait tout récemment .co me Mvi Mde M'onXalem-
bert-, et'ils sont remplacés tous les anslpar.n tèl r-an-arnri mle su cides-- l
dttllà'ertië;~dàit suffire pour en.montrer l'utilité. .

e berait-ici le-lieu' de mettre sous les yeux du lec'eurrletableau des av n-
gérque a relig:on, la -civilisation, les peuples, les état, les royaums, le,

nörndë e'nîiera retiré de's communautés religieuses. -Mais on se rappelle les

ppages éloquentés de M.de Montralembert à ce sujet. Nou's nous bornerons
donc à rappeler µu'ordinairemeu% les religieux et lci religieuses seuls peuvert
semmodément et naturellement se dévouer aux soins et .au soulagement

es infirm.tes et des miseres humaines. Car pour cela il faut nécessaire-
wtert être ltbre, et pour êiré libre, il faut n'aippartenir à personne, pan même
à·soi-même, pour appartenir à tout le monde. C'est le- .véritable "état diu
rl leux*et c'esl'pourquoi,- i pe'ut tre seul consaniment le père des pau-

*reset'des orhéins,-léotent- deh -vielaède des veuives et des iniirrmes..
-at le gardien des malades. L'expérience est ici d'accord aveu la raison.

tUES. POLITIQUES ET LITThRA1R~.

Les instituts bienrfaisans ne peuvent se soutenir; et ne-se' soutiennent .o'
temts que sous la conrdusite.de corporatiors religieuses. Autrement ce,ioet

des vampires qui sucent la société,.bien loin de la soulager. Il fauit les go.r-

ger d'tir pour les retenir. C'est à cette condition qu'ik sont membres dl'une -

corporation bietirisante. C'est Pirtérét seul qui les retient. Il doit en étre

ainsi. L'homme r'agit point ordinairement sans motif. S'il n'en, a . point
de.surnaturel, il.lui rie faut de.naturelJ, et on sait quelle est la convoitise du
cSur humain. , Les ételli-emrnens de.charité soutenus.et régis par la prhilan-

tropomnanie ne peuvent donc substituer qu'à force d'arrgent-et pourtani avee-de

très minces résultats, et c'est pourquoi il est presqu'impossible..gtils..oient
durables. C'est tout le contraire avec des communautés religieuses... Eile-

reçoivent petu et.trouvent presque toujours néanmoins le moyen de s'enrichir,
et en peu de temts. . Il est facile d'en sairir la raison. . Il faut peu de choeu
potr subsister quanl on peut dire véritablement : Ayant de quoi nous noar-

rir et de quoi nous rlir, nous devons être contents.

On nous écrit'de St. Paul de l'Industrir en date du 20QJuillet 1844:'

" Mardi dernier, le 12 du courant, a u villngede l'Intliutric, au milieu es
réjouissances que caur-ait la présenèse de Mgr. l'évêque de Aenîritréal dema
cet endroit, un funreste aceideut est venu, toui-i-c.oupi), porter la consternation
dans les. coeurs. Le fils unique de1 M. Errenne Parienrairespectable citoyen
de St. Paul, se promenant sur la bnrd de la rivière,prèas de.4 moulins de l'he.
norable B. Juliette, tomtba d'une hauteur de tre-ize pieds et alla p: frapper
mortellement à la tête, eur le galet, d'où il roula ensuite, étourd;, à la rivié-
re, où l'eau acheva dele sufflorquer. Ce ne fut quo'ernviron trne he-ure apr

u11r'un -deses.compagnons d'étuJe le-rrouva saris vie, dans uine. épaisseur .de
cinq à six pouces d'eau. Les médecins frurent afppelé-, nmais il était trop
tard. Un cor pi de jurés frut sonmneé et rendit un verdict de mort por'acüidnt.
Ce jeune hommeitntéressant-'était agéque de quinze ans et fréquentai Pa-
cadé-nie deSt. Paul. Il a été iuhumé jeudi dernier."

Les journaux français de cette ville sont priés de reproduire cet artWiu.

N O.U V E LL E S R E-L-I G L-E US E.S
- ~CAADA.

-11 y a plusieurs.mois nous avons mentionné une diseidence sitnalèe.etre
lea -nembres de l'Eglise d'Ecoese, au Èlut-Canada ; rette dihsidence et rama-
nifeste apjourd'hui. La 'minorité du~Syndde qui avait voté contre les..réeso.
lutions du docteur Cook, s'ést retirée en protestant, et a formé une, autre
église sous le nom d'Eglise presbytérienne du Canada. ., Le revérend
M..Stake, le Modérateur du Synode régulier, était -au nombre..des disai-
denis et al été norimé modérateur du Synode nouvellern-t créé. Il a ét
remplacé dans l'ancien par le docteur Cook. - Où -done s'arrêteront-ces é6or-
nelles divisions, ces innombrables ntrorcellemtrents des actes protestantes -

Elles s'arrêteront, qtand la· volonté Irumaine ne >era plus divisible dais ses
effets..lorsque les opinions libres de tout joug, qui est prour.elle un crime ru-
ligieux, serosit arrivées à leur plus simple exprression i et setta.ouvr-e'oié-
re, surtout dans le-nouveau monde. avec una effrayainte rapidité.

A coup sûr, ces corps, dont les parties n'offrent aucune homogénéité, n'ont -

pas droit à l'universalité ; et ce titre est indispensable à l'Eglise de Jéeus-
Christ, l'isolement, la stérilité qui deviennent de plus cn plus leurs caracté-
res.rationels eidistincts, bont aussi le signe le pluà frappant de leur.anéan-
tissement. Pourquoi donc. cette-oeuvre de dertruction,.de .Jivisibileté, de
morcellement, d' ropère-t-elle plus rapidement dan. le nrouvenu que.dans l'an-
cien monde? C'est que, da n l'aticien monde, les intérête, force de cohéuios,
rapprochent ce que les forces répulsivcs de lit nature intelleeruelleilendemi à
disloquer et à diviser; c'est que là, la puissance politique est lo lien, le ma-
cilage qui tient unis ces membres hétérogènes et anormsales; c'est qure, danst
le nouveau monde, cette nat.ure sans vérité, sans vie, sans circulatio.i, se dis-
sout, s'évapore par Pactior chiiique de la liberté qui -'est communiquee à
cette terre où vont s'engourffer pele-mele les élériens intellectuels et.coeiaux
de tous les partis de -l'ancien monde. Laissons donc ces secte:r mult.ipies et di-
verses se.promener errantes et iéstnres dans ces forêts inrmenses où la civili-
sation efface et refoule les bandes vngaborrdes <les tribus indiennes; laissons
les donner à la pensée humaine. jetée hors de sa base, toute la mobiligéitouto
la versatilité dont elle est susceptible, cette liberté, suivant, le sentiment dit
grand Fénélon, servira mieux la vérité.

. PRUSSE..
-On écrit de Posen :
" Hier, 30 niai, les deux chapitres m*étropolitains rIe Poaen et de Gnepen

se sont réunis, pour s'entendre sur le choix des candidats -% proposer pour la,
répourvue du siége vacant par le décès de M. de Ditnrin, de vénérable mé-
moire. . .l paraît que, les négociations si 1onrItemrîps pendenteir entre le gou-
vernement et les deux chapitres mnétroplitaini, nt pour ré>sultrt un arrange-
ment en vertu duquel le roi lésigneraii-/rois sujdcfs, cromme p-es.noe graa,
parmi.leulreli!es deux-chapitres auraient à roisir. C'ert unTr.mier, mais
b:eu insuflikant-progrés,-da.ne la question.si grave des életio:46iscopales
car, jusqu'ici, le gouver~nement prétendaitau'dróit de désignër..une ,eula
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persona grata, dont seul il c.onsenliiait à ieconnni<tre l'él;ction,c qit, le ren- N U V E L Lß S PO L ITIQUES.
d'ait"i nître-absoldu -choix le tous les évêques. On comprend tout le dani- A.a l

qii en ré.u.eliu-rait pouur Idminiutration spirituelle des Eglises, i"dépen- - 'apre Penquête qui est tenue sur ies causen de Pincendie d:ph .
damnient de.l'tteirnte prufonle ainsi 'orée à Pune des tipiilatiouns les plue de justice, il ne reste aucun doute que c'est I'eutre d'un incendiaire'..:Ua
importantes et les plue.précises du Concordat ainsi qu'au principe de l'indé- individu qui réside de 'autre côté des lignes ei fortement soupçonnié., a*.
pendance do .l'Eglie." tendu qu'il a été viu dans le' corridors de la cour, lorsqu'on tranîtporti!t'l

- ndance L1  ~ marchandI es qu'on voulait faire disprître, la velle d Pihcendie
suisE.. .On nou1 dit gnei M. *Delisle greflier, wi'atsit 'rrtem& pos

La ville le Genève n'a jamniLlain des outes grenier des evoés,que le coille avait.ta d'i.
laàê $l t On de vo;eit arM.eids? er s'~stfremIpoé

. Jaan Calvitn' ati unrdhui que le prote,,tannsme voit dorn foyer en- rért àa raire disparaîe---M.Delilleý a fait toutes les représentationis néeea-
vahi rj o sn la popultn cathohqe i redoube du saires pour..s'opposer à ce changement. mais l'exécutifl'a 'absolument ïii.lu

encet Chee a praie dand le-persécunion les resie d une vie qui ainsi, et force a été à M. Delile d'obéir.
la'it.t e netnplcgde 'inudépendance, <le la raison, du aubre e an es procédés delaccair du banc-de fa reine ont été interrompus. Le
la- iberI de conscience qu'il s'agit ; de pareilles armes vont mal aux mains causes ont été appelées et renvôyées au lendemain.
de' vénérables patsieur.s ; la furce et l'ii.trigiue leur semblent .beaucoup plus On nous dit que le prochain terme se. tiendra.dans l'ancienne
elicaces que la Bible à sauver roîvre de..Calkin. .trs arrangée à cet effet. On verra par une annonce'que:le burea*udusheri

JNousrecevuns 'un correspondant.bien.itfirmé lit lettre. suivante est transporté dans une înaison près*de l'aqueduc. Nous ne voyone pas
Genève; d1inanchn 16 juin. pourquoi ce département n'aurait pas aussi ;une chambre dans la bâtisse .où

Notre bon curé vient <'tre exuisé de Genovo ; c'est hiert matin qu'a duit le tenir la cour. Les anciens cachots pourraient servir de:voules p'ur
-été accontpli ce coup dî'Etai dont rouis ésiu.us nrnacés depuis qiii·lqtesjqurs y déposer les papiers en sûreté.' Tandis que dans une maison particulière'
mais qui- nnus n.us refuîsiuns encore à croire piossible. Je. ne sais ' voua ils.sont exposés au pillage ou à disparaître par le feu. -Lédifice est partant-
etes nu courant de. causes ou. prétextes qui ont amené ce résultat. En peu assez vaste pourcontenir tut les bureaux tels que ceux des protonotaireader,
de mots, je les rappellerai ici. Au m -ment oùGeî·éve devint:cantonmix- greffiers et du shérif. .

, on fit. souscrire à l'é%ê<que.une cunverntion par lIuelle, en lui l'aissanl la Triste naufrage.--Une de ces scènes douloureuses dont le bas de'ntre
ao'mination du curé de Genève, le Guîuv.errienent se résersait le droit de re- fleuve est.trop souvent le-théâtre a ei' le 18 juin dernier. Une chaloupe,
ruser, dans le cas où il aurait des rnotifsgrrves. Evidemment la bonne dans laquelle étaient Mme. Wallace (âgée de 47 ans) et ses deuxfil d
foi de l'évêque a été surprise-, car Inur ceite simple clause le Conseil-d'Etat premier fit), nommés Lawrence et James Banville, était parti de Betsiaiiiie
-se réservnit le choix dut cutré. :En ,efla't, il était seul juge des motifs gravei pour Rimou,ki. Ils n'avaient.fait que trois lieues quand la'chaloupe, uwuail-
et rien ne lei forçaîit -iei à leus expozer. Eclairé trop tard sur ce danger lie par une tempête violente, chavira et tous les trois furent précipités ifa'ne
lévô'ue a profité avec ei.presusenient du changement opéré dans la forme l'abîme ; ils réussirent cependant à ressailir la chaloutpe'et:y-triaië=t
du gouvernement par la derniére.révolution, pour déclarer qu'il était-désor- cramponnés lorsqu'ui autre coup dé mer redressa la rhalo"pe et ils paria-
onaisé libéré, vi:,--vis d-s nou veau . gouverineent"d'uin 'engagement 'qu'il rent à y remronter;le pluisjeune desfils ayant toujours tenu ma-mère pa)r-laaie.
neuiait'souscrit qu'avec le pouvoir.déchutet qui se trouvait annulé par le Mais les forces de celle-ci étaient déjà tellement.épuîisées par le froid et,)*

Mais foin se garda bien d'admettre cette protestation, et ce nst, je le misère qu'elle expira peu de temps après. Ses fils surent la précaution"d'at-
«rois, qae.pouîr faire acte de. pouvuir qu'on ze hâta,' après la -mort "de M. tacher son corps à la chaloupe afin qu'il ne fût-pas emporté par la mer."Ce-

"Voarin,,de renfser le nouveau curé.. En effet, de. l'aveu même .deq protes- ci-avait lieu le 18. vers cinq heures du matin, et ils restèrent dans rtte.pé-
tants d.- bonne fr:, personne ne rétnissait comme M. .Marilley-les.quatés nible sitüation jusqu'au lendemain, 19, vers midi, que la tempête s'étant-cak
qui auraient dû le recunmand.er pour remplir ce poste .délicat.. Douceur, mée, ils réussirent à vider la chaloupe, et gagnèrent la rivière Escouin, i
affabilité, simIlicité dans les manières, amour de la.. paix, éloignement de 17,lieums de l'endroit où elle avait chaviré. Ilè étaient éýuisésdeat ues
tout ce qui pouvait entretenir lirritation, en i.n not, il-réjuissait tout ce qui et de faim, et ce lieu n'était pas habité -cependant ils 'rencontrèrent -heu--
deijait-lui eoncilier.lPestime des g-ns IeîCplus prévenuîî.. N'importe, on le retserment deuxihomines qui.les assistèrent chacun .d'un morceau de.pain.

-refu'a«. ..Qu.ant aux wntifs gra'es, on i'éiaitp obligé de ere...hiber. .u S'ét.nt remis -en'route, ils eurent le bonheur de rencontrer une goëettequi
rest'e, it'ufiuait de svir dM; Vuarin, qu'il ir u -- son-bord et.les.,conduisit à l'Ile-auBasqu. 'De là ilse.sont

-montain, et peut-etre méme amti desJéstiites.. Lévéque tiuqt rèirrié le Goît. re'rid's av'èc leur défunto rmére au lieu dehieur ritdený~ uF.Pfaire-inbe.
vxrnement persista. Eufiti, on.paraissait s'habituernu i atiguar'est-i lire, mneri i. -C ::----- .-. Canadien.
que M.. Marlley était. regardé comme curé des c;tholiqîieé et qielä Gou- au Transmission.desJournaux d'.ngleerre au Cana a-L'avia sanvaut a

. r.votnement ne le considérait.qute.cumme adminiitrateur dle la.utnisaa Mai .éé ppbhiépar le directeur génértil des postet en 'åAterre v
oùt récemment les ell'orts le lUnionproestanfe (soniété secréte dnt tout «Les jîuirkaidarent'imbrs,adressés1 quelque partie que ce-sit J

-C i monde connaîl maintenant le secret) ont décidé le Cýnseil d'Etaîibrhs: Canuads,' ét iniarqués par l'envoiyeur via Boston, ne seront, à l'avenir a
ýtier ùn dénoîlemîtent. Oin a dit;à l'é vque . " Nou& vous "donnoris js sibles-d'au-ccntare pour leur transport -par les paqurbots. Mais à.euri.-

qu'au 1er j*tllct ptttr-revt.nir sur votre .delermiiiaion." Ei on a écrit M viratson en . Canada, ils seront .chargée d'un droit colonial de 1d. oque
Mrilley:' -:Si- vous n'êes pas, sorti -ducantor.e.14-jur,¯vosen ce- feuille, en addition aiu droit du port inéricai.n dont ils se trouveronîchargés

rez expul-é. par la force.". C.'e st-ce qui est arrivé. M. Marilley a.r pond u pour la transmission dé Boston à la frontiéré-u :Canada."
re.ipectikusenent qu'il ne.potivait.qtituer sa. paroisse que; sur l'ordre^de scri 'Uniondès provinces du golfe.«--La question «du " rap'pelde l'union" aveu
évéque :et 1hier.tnatin, un commisnire de police P' fa.it notiter el voiture la Nouvelle-Ecosse, s'agite.danue l'îe du., Ca'p-Breton avec autant d'rdeur

--tl'a accompagné à. la frontière. .C'et un.grand.iriomphe, dbnt le' 'Goùver- que celle du e" rappel de l'union" avec l'Anglet*erre en Irlande.' On sàit qua
acneitparaivenêh anié ;c'e.turtout un sûr moyen de popularité. Quand rette question a même été portée Jeeant le comité judiciaire du consei- pri-

' holiqueon.ne pet, se rreine eque c'est, ostensiblement, afin de pouvoir .intervenir dan
a lu le totîchants adieux et les recomman'lations apostoliques de ce hon ce grand procès que la lgslaiture. de la Notuvelle-Ecosse a été conyociuée

mtir0. :On n'entiendait partoit.qite îdes samngloîs.., Mais il a rec.ommandé la pour le 2 0juilet. Cependa'nt,si l'on en croit c cette convoca-
psiki la-résignation,et.on lui.obéira.. S'il avait voitili, l'exécution:de ré lion aurait un but uitérieur : il s'agirait d'une unio générale Jeu pro inced

- 'oiutp -d':at attrait rencontré, bien des nbstacles ;_.main heureutiment il du golfe Saint-Laiirnt : la N'ouvel!e-Ecos'se,e-
est animé du véritable esprit chrétier, et.ilait combien PEglise gagne dans Cap-Breton et celle .dî Prince Edouard (ci-devant fie Saint-Jean)..: Dans
-ci; persécution,. Cette derniète on demande a gratd cris la réunion à la Nouven' Ecosse

Maintenant, Dieu sait les suites de 'é%énement: niais je n'en augure comte.le seui moyen de sortir d'une siltition intolémb!e et d'obtenir un vrai
-rien de bon' pour -les vainqueurs. Ils ont cru intimider l'évque, affaiblir le gouvernement représentatif.
caholficismie, se soustraire à sotn envahis!cment, conmme ils le disent niais On lit dans le ?Newbrunstcicker du -11:
ils n'ont pas-élé issez heureux dans le chuix des inoyeis. Ili seront bién " Nous avoi e ouï dire, sur l'autorité d'un morisleur venant d'Halifax, qu
ituutnés d'avoir travaîllé pour la cause qu'ils croyaient combattre." le but du gouvernement de le.métropole, en convoquant la législature de-a
- J'ai ieacuut vu notre bon curé ces jotur.î-ei j'étais présent lorsqu'on Ntouvelle-Ernae en ce moment, est de'préparer les voies à une *Ïnion du

Pa -füit, montcrcen voiture. Le commissaire, qui s'est du reste acquitté avec Nouveau-Brutnwickde la Nouvelle-Eco.e et de tile du Prince-nEtnard
-tous les égards de cette triste nisi,.on, a dû être frappé de l'amnur qui unit ous un setl-goùverneinent fédératif;11 estibien connu que sir Robert Pel et
Ica catholiques; à leurs paseurs. M. Marilley 'avait nionté emiltamnien lis Inngtemps en favetr d'nte uînion des provinces sous:un gouverneulent
beaucoup de calme et de ferineté : ce n'est lise lorsqu'il a été dans la voi- général, d'uù.il résulterait une grande économie et une grande cnmmodiiA,
ture,apîrdravoir donné sa. béuédi.ctiont aux autres prétresde la partisse et anx en ce que les.petiis éab'isements actuels sont souvyent rumieur pour les in-
-miAqui.lentouraient,quel'éotion .été trop forte-pour etre contenute.Prion, iérts des' colonieset cautent beauncotupde trouble auî gotiverrienent de la
Dieu que cet év.ênemete qui est dra'iné à faire heautcéoptt de biin à la paruitit métropole. Le but avoué dela co s'vocation du parlem.nt de la Nutjvelle-
cethulique-eu redulotiaint, lu zèle et en cimentant 'union du troutpeau tuiý Etsse est. de Sassu~rer de la valitlié le ltnion du Cap-Bretoa avec cette

- aussi attirer à notre catseles a.ntes sinmîles rdraites qui en ,ont involontaire- nrovince et gi cet acte est pro'nonce invalide, li séparation idd Nouveau-
,sout éloignées. . -Brutwich île la.Noutvell-Ecosse l'est nuti, car l'un et lattre acte or t été

.lus-tardon c.onnaîtra tout lec docum't«ents qui se rattachent à cet événe- -nsomnfés ous Paîarité de dépëlces 'de DowninLe-sireet.
-ment' ,ar, j itue gr. 'évèutuue veut mettre ous les Ye du mond e sera lu n intrean s législature

-atoiqpu sa.correspondance c.ntiéreeavec le gouvernemement génevoi otare cc.?ro.viuce ; mais P'objet ultérièur dugouvereer tude là m eétu....................e......................................................
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' ne sern pas long-tem njaujotrrié.' "Lb horn întè uil i e noire provirre rein conire dii Ainériéàini, nla i'rormulée par itr profes
ont toujou rs regretté le- restriction itnîiip aux con-llet- ierrolinill, talit en fav-ur des entholiquî :
et Id aéphe iu iinisiredes cli;. di livî' r deiier, inWidnnt lé- " lVii-i ta vérité toute inu : Le partitde nmitirinintip tirelifs est divisa .. i

s e c de' e r' s dr.i n-ilTerentîek, n faiYnrît-üù seitonent deux fracrons dist net,-l'une, contoîée d'htmmes intelt;nts',sîges, loy.
de.'r'&rt i'elle' iqlìât u c'olunie. Le :fites rerésentations quil uxqui sunt sinèree dats l-'ors demtnîîdles Lî-réformet'ne veu!ent lP
onèté f ite àc suje' a ont ari doute suyéré n iinirt 'les cn'o s coit.lîlir que par des wiîîyenîs légilime- et pta;Citfque- ;-*Iltir--, for mie du re-
op tnitéefecter Purîîtî r.de proPinerîs -plïutot qu'én ne ',nrait fait luit de %i scété, de gen- voué- nu pige etit inetrri, vouée surtout à la.

'ansr celn, et lo roit qu e 'but iqu'i à nuiorié ' la'iuion di desturtions ethlliques romains et à Pimeeiilie de leurs temples religieux.
ar I11ent d la Nousele-Ero -e : car it I'e-st 'guère jrobaible qîtitie ses- Cette secunde rractiion, nlshurenen i, e-1 la pitis agienun te tiu nou entu

sien .extraordinaire eút -éé anrince e dans tn ie nisoi de. 'nne si peu parti, et ces mîalfuinetirs, Pncoiuringés par uit ou denx migaines dis cltsuribe.qui
commode, uniuemelploir di- rter la nlidité de P1't.uir d'i Ca-Beron à inîcessFniwnt qiiique avec hyporrisie, les pousselt é des aces de violh nrc,
Ja NouveIle-Ecosee, iandie que cetté quesion 'lpouvait ri êleneni tre re- se etalt aîiîlacieueneit plicés en directe et mnlitrtriè.e hostilité avec' les lois,

mn ise a ui autreips. avec la force militaire raseiiblée pour mniniiîîr la stprétl'ie du got Ver-
Si, ce que nous avons entendu dire est vrai, ce rera ttle dè trebe in- lnetvil. 'Tele est la -siatiion.

poteC poutr lc NuveaîBrun-wick." " fDimanche, la querelle était entre ces deux 'rariuns dos Américains,
Le ewbrunswiker reietl sut' ce stjel dans son numérodu3,'êt exprime naiirfs, dont Pure viuàl.-it détruire l'églh- S-Philipp de Néri, tandis , que

s satisfaction de.ir q'uelepr.et etfavorabeneiit acueilli reqié de: lutre s'elfîrçait de sauver cet éhlnieie de la destructin,,fi de conéerver au
touS c6tés- .C'nadien. . parti sol-caractére le protert-tîr de la loi et die Pordre. Depuis le début

FRIQU. isqtà la fin de la lutte. ni les Irlandais, ni les Catholiques i'ont été eériga-

-On lit ans la paire dU 5 jut gé, direcrtinnt sit indireiement. dais Pémtieilite, à l'exception de la com-

'Des bruits de la natiure la u. grav -e sont ~repandus aFjti'hui sur pagnie des Ilibernia- Creensc qui nbéisst aux ordres impirtdete du major-
des événenetis qui se senient ai -omplis cn fiiue. On dlisait que le, général Panterson, et au péril de b-ur vie, ont pris et gardé possession "de
garnisons.de- Bi.-c.ara et de Djigelli. dans la îprovt-e dt Coinstanüirnople, P'Lgse,jiuwqutà lce que, landonni'n ?na leurg comnpnignon. d'armes, il leur a
avaient été entÏèrement. é.g<gées, et 'oni portait * uit chiffre très élevé 'e f-lu se' retîdre t batre Ie retraite. Le coit(bt,' nots Ile répétons, était ori-
nombre d'hommes conmpo!sant.-ette garni-onc. ginlirmenteit entre la iortion reeitetable, trinitille, pac-ifique 'des na-if, et

. fl' n'a pas été question de .-es h btiii- à la tribune, 'bien iue l'on s'en pré-- les émeut:ere incendinires qui s.ont polit!e.uenwvnît attachés à' ce parti. Mais,

occup t beaucoup datis la eall des Pat-Perdus, et que l'on ntbntrt'des let- depuis dimînini-.1:l lutte n été en-tre ces derni-'rs et !e. trouper volontaires,
tres qui ne' permettlent guère le douter de' leur réalité. entre sun cOrps de .-e-,iatz citoyens< dont le nombre a varié de 200 à 500
- iLe'garnisons cdonît il est question otoil, en' effet. été surpirises:: niais la plar'é sous les ordre, dL grand-shérIti comté, et titi najor-géntéînl de la
perte nî'est pas aussi considérable. qti'o,. l'avait dit d'abord. D'après tins première division nilitlire,, et une hande organiisée,armîlée, - dont le chiffre a
rensetgiiemients. un eertain rnon.bre homnes de troupe> françaises et envi- varié de 500-à 1;500 hommes, getî.n d'un esprit turbulett, d'un caractère
ron: -cinluante hommes des ir;ipe.su indigènies auraient été égo-gés et .udacieix, p'rt-erre. fanatique. Le premier prêexte de necontentement,
auraient eu.le cou coupé. A Biscara, un sergent-iniajor et une femme pour les ntinif. a été la présenctre d'un ce-rtn:n nombre de fusils de l'état, dé-
Squi. avait accompagné un ofcter auraient séul., échalpés, au massacre posés dans Péglise 'St.-Philinge pour la protéger. La constitutiun, la loi> l&

es Français. . .,cmdéciaon ulfs tribun- lix, le hon seni lui-i' ne irucr. ment le droit qu'utt'les
.Nous regrettons qu'a nd6puié n'ait songé h denia'nder 'M le nis citoyens de s'nimer et. de prendre des précautions de défense pour protéger

tre de la guerre, lorsqu'iC était à a iribtne, des détiils •fficieL, 'qtie nous leur ptroprièté cniiire*le, atliques .tune énieute. Le fait du- placer de.% -fu-
eussions été heureux de p-Sier,s'ls avaient diminué la gravité dés faits sils dans t'égli-e, bien cie ceriainenient il ni été imprudent, était parfaite-
qite nous avonila douleur.d'naunoncer. . meni légitinie à' tous égards ; et les natisf qui y ott vu une offrnse, lem. or-

-rörsa .. gnes du détordre qui ý-efflIrent le faire persévérer les émeutier. dans leur
Les ruveles de Constantiniople, à la date du 1S mai, nnnoncent qu'un résistance aux autorités, en frnnt de- ee fait une ju-tîficntion de leurs crimes,

assassinatayant été comm.is à Sala-Nuova, ville d'Anaitohte, qu.ques 1i- ont assmte sur eux rue terrible responsnbilité ; 6'est sur leur tête - qué ne-
dividus soipçonnés d'en étre les auteurs ont été .oomiis à la torture ;.l'un tombera, devant Dieu et ievant le- itmets.', le sang qui n inondé nos rues
d'eux,. vaincu par la douleur, a fini par désigner in chrétien, vujei a'lais, et sotillé notre coarîm'tinauîé. Un grand anmlbre de!' natifs, nous sommes
tcomme coîçtnnble-du crime. Le chrétien. ~quoige inno-ent, a été mis a iers de le dire, ont agi, dimanchr.ave utn honorable convenance. Mai,
cachot ; faite de preuvei, il a été re'âch Iiénhiu. jous aprés. letrrs efforts furent innui.uants. Tr nt, 'ee premiers, jeté l'horrible cri-de

Les ambasadur.de-France etd'Aneterre tnt fait aussitt une démar- " A bas le Papisme 3" et si ce -cri provorateur des sentimeints le- plue - hai-
che simultatée aupres de la Porte poir demander' labrgarinn de cette pra- neux, dés series les pci coupable., a suscité tne indompinble ragede des-
tiquemonstrueu-e, depuillongtemîps ha1ardorinée par l'Europe chré:ienne, 'iructionî ait sein des' rralfaiteirs ralliés à leur parti, noter. pouvons avoir pitié

et contraire à l'eiprit général des réformie's dans lesc1iielles est entré l'em- pour leur erreur, mais nouts ne devons pas t'out lier. ; Ce' n'est iaiassez
pire ottoman. - . pour-ceix qlui, parmi'etx, sonti bous et vertueîix; de'déplorer leur faute ; il

Le grani-visir, RifiaatPacha, 's'est rendu aux inetanres pressantes des est trop tard, maintenant. pouer qu'il' pui-e-t- écha r lodieuse respon-
deux alhass;adeiurs, et, tivec unii enprréserient qui,titi a fait h,-nnteutr, il a sabilité~d'avoir occasionné des inines religieuses dont ils ne tauraient, :rancis
edr >essé aux puchàs un.- circulaire éineigie uc po'uur dé6fendre _ l'usrage de la frénir. couiidérer les san'Lints~résultats."
torture, -et -a donné à- cet erard. tàsous le- pachas 'de l'empire - tie ins -I -On écrit de Lima, 23 avril:
structions trè- précisem>r'. Ainsi se trouve aboli en Tmtiqitie -et usage bar- I Un des ntites les plts honeuîxi qui nient jnmais PouillË les-annalen*de ce
bare qui, depuis plusieurs siècles, y a été constamt.eit apptiqué en matiée pays, viént' d'ére commis récem'enu. Le ënéral'Suiîa-Cru., ex-protec-

iriminmllf. . . j teur de'a e<nfédération pérubolivit nnte.avait été rappelé avec instances par
--- Le Sultan,vieni die quitter sa capitale pour un voyage de plaisir ou de ï.e- concitdiyens le la Bolivie qui le supplitiient île venir les délivrer'du joug

santé qu'il entrelrend en conupagiiie le won frére, A bdoul-Azis, et dans tyrannique sous lequel les oppresse leurërc prérit, Ballivian. -La
:lequel:il viitern te. cotes duî go fe de Mlnsanjn.les Dilanetes et 'vénérable patrite eénelenl à quielr sa rri1e, et embarqui ant 'i Gi nya-
jles au dela'de l'Hell.-.-p-nt. Les triubies di- l'Albaniie soni loin d',êre é- quil, il réussit à dIélba"rquier dans un ptri péruvien dont la popuntion l'a-
teintîî,T et tes, novetles qui arrivent de cette partie Je I'F.nii'pire sont de la na- ieulli avec etthiouîsiasme. « De là,-Santin-Critx se dirigea rapidu-ment 'vers

:tureJ a:plus .iIquiéantie. Le-, ioijie int ériala iont fi-ré deux iJéfilé; la Bolivie, et il était près dle franchir !n frntdére lorsqu't fut arrêté -par'tu
qui leur ouivrent l'Pentrée de l'A banie, n'is le-pays tout èntier est en ph-ine corps de troupes couinatii par les généiraitx Netoiv, Cnstillo' et Cisneros,
insurrection. La f'rteresse d Bérait est gardée pur une garnison de 4,000 chefs ditî'parti révoltitii-nnaire' qui hterche à renverer0 Vivanco, 'préEident
homrie.,' mais elle s'y trouve étrüimm-rîeni blo~quée par l'insurrection -albanai- actiel dt Péroti. L'ill sire p,iîntîiei fut conduit à Moquegna.
se. Tout en espécant que les troupes charigè- de rétablir lordre utilflint-it à " Le gouvýernemc-nt titi Chili, qui fait toits ses eff,rts pour empééher: la
cettetach.-, <un fistule ceiendant'que les provinces d'Albanie et de Ronélie cnnféid¿raison périiîohviennte :e se reconstituPret d'obtenir,'dans l'Amért-

lpui.ent trézdersi- tôt tiacinées. que dii Sued, le ranz élevé que lui assurerait gea richesses et sa popu'ation
-Les nsé2ocialihonsi retives au rétahlissem-nt de la famille Schaah dans n'eut pas plutôt apprir Parri-taiun de- Sunin-Cruix, qu'l ise hâta dd, prenre

'émirat dti Luban. sot momentanément interrompues, si elles ne sort entié- le. mesures pour s'emputer dle ra per-orne, et briser ci lui tous les liens
etnent abandonnée,. . qui pourraient ranlin-hier le Pérnu et l Bolivie. Une frégale'et une corvel-

AM12RTQUE. te c}tiliennes fuirent envyves à Mtuqi gnn aver un commissaire chargé d'a-
7troubleç -le P/ciiladelpIie,.-A la date ie- dernières notuvi-lles, qui sont cheter SauraaCrux à prix d'argent. . Lis trois géntérauix péiuivient, eurent

du 13,1a tranuill!té co.tinuait à régner à Philadebl hie et l'on rimanarquait la lârhe infamie de se'"prêter à ce mari-le, -t- ilr v-tdirr-nt Santa-Grux-au
n ehangenent fasoraile stan- sepîire la multitude. Vc-ici la fin de Pa'r- gouvernerenit chilic, porir 3 mille an-ers i'tor ($34.000).

ý'ticle du Courrier des-Eaiut- Unis du 13, dont nous avons déjà douiné le unom- " Les navires chilien- reto urîér-nt à Vnljparanto avec lieur-prionnier qui
menceet: . :.. . .'.. a do. dit-o, étre envyé ans lionne esc-ote à Chillan, miréralble'villige ' si-

"Nuis ne saurions, dit-il. tieux apprécier'le rôte joié par hlaif- dali ité dans le sud du Chili. Celte honteu-e transrtion exc.i:nune'vive indi-
ce douloureuxxu.rame, que I fait. un journal arriéricain de Phi!adctplite, le gnation au eiri des popuitiiona périvient ni. leiilivienne, et les:traitres, qui
Tirmree, dtu.tl.e jugeaient nt-eera par., ru nt i'ie.Iourrinitl'étre le nitre, suis- avaient ainsi vendu'l'tîn ces fondna'utr's de la liberté dans l'A rique du Sud
pect de partialité. Voici'loc lénegiqice setencé Éortée par unt aiuêi- furent ubligés de recourir au mnsong our se souitruire 'a la "vengeanoo
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blique. Ils pré téîdirent que le .préident:de;la;Bolivi:étant sur le point

d'envahir le Pluii pour s'eipairer de Saita-Crux et le f:ire exécuter, le
.seul mii.lyen de coinjurer piminesiun et de saiver l'ex-prtecteur, avait lée
-de lui faire quitter e 'Pérou et dule mettre sous la' - protection -du 'pavillon
.hiliele. -

" Quant aux inutifs.qui ont poussé les triëw géinérauxr pérîîviens dabord. à
-arnoter Iainarche de Sauta-Crux.et puis à le vensdre,les.vuml.: Catllo,Ni-
to et C isriers travaillent, yl- l'ai déjà dtit,à re-voilutiutiminer lm- Iéroî à leirh,-..
iéfice. Leur aminhiion levait done s'et.rayer,.altant qu. celle. du gouver-

ne'ient chilien, a voir réapparaître au seici 'de l'a ne.ieinne confédéraiioni tin
haoiine.qui aurait eanis douîte.rétis;i à-la:recon[istitîî.r et quîi aurait ainsi déli-

vrd cette partie Je lPArér ne-u. S,.de tuus les prétendants qui se dipu-
lmnt.la.présiden<ce des diverses répub-iques.

- >iled ecer - -

LE. PAU V R E 11-0N T EUX.
surrE-E'r m. 

tiie vive acclamation accueillit la - prÔposition. Âdqpté'! adop.
té! criait-on de toute part én-riant, et IL jeuneu hommé,.se livrant le

premier exigea, que le valet dé chainiibre,' éiigé "n douanier, 7fi
Pinspec ion. sévr"dé. ses poches., L énfràl qpii d'abr<l s'était
opposé.à cette plaisaerie, fiit 'par en rire.' c-u visite nou-
velle fournissuit quelque,sujet de..gatîté. Le capitaine prenhit peu
de part à-toutes.ces rolies.l! y assistait d'un air contraint et sombre,
et semblait se tenir à- l'écart autatit qu'il. était possibIc d.le faire
sans être remarqué., A tiestre que la visite avançaitil paraissait.
plus ïal à sun aise ; oi eût dit qu'il clierclhait à élud-r son tour, et
peut-être il se flattait d'y réussir att imilieu dle cette bruyante confli-
uion ; nmais il 'n'en -fut pas ainsi. Tout ail contraire, après :que ses
compagnons eurent tous sutluî cet inventaire inattendu, ils se tournè-
rent verslii avec tint recdloiblenicent de joyeux tapage et le :signalè.:
rer.t comme le coupable, puisqu'il était le dernier. Le ca pitai.ne
piàle et troubl', balbtia- quelques excuses. qui se perdirrmit daiis, le
bi-uit. On stirtiula'it la sévérité du domnestique pour cette dernière'
exy'd itidn.

-Baptiste, voici.le mo:nent décisif!'criait lùn.-Baptiste,. pas de
distraction, nous avons les veux'sur toi, disait un autre, exhil e le
corps du délit.-Cuîrage;Ba1ptiste aux derniers .les bons !

Baptiste s'avança, mais Gerbaut, croisant ses bras sur sa poitrine.
déclara d'une voix tremblante, qu'à moins.de violence, on rie net-
trait pas là main sur lui. - - .- - - -

Un.profond silence succéda tout à coup aux cris éclatans,. et le
général prenant aussitôt la.parole.. Le capitaine a raison, dit-il ;
cet enfantillaîge a déjn duré trop longtemps. Je demande une ex-
emlption pour lui et.pour moi. . ,

Gerbaut, ne pouvant parler et se soutenant à peine,, le remercia
par uin regard plein de reconnaissance et-s'rtit pour se dérober àda
honte et à *embarras rIe sa position. Le général.,nprès son départ.
ne fit aucune réflexioti, et ses hôtes durent imiter sa réserve ;.mais

toutes les figures seiiblaient s'interroger, et le général lui-nême'res-
ta soucieux et préoccupé' -.

'Gerbautmarcha long-temps avant de rentrer chez:lui ;' il avait
besoin dlétre seul et de calmInler un peu par lèe mouvement extérieu
Pagi.tation pre que follc. à hiquellé il était en proi.e Le chaos
était dans sa t.te et'ce fdt à, grand'peine qu'il parvint à mettre
un peu d'ordre danîs ses idées et à pretdi e une, résoludoni.
rentra bien tard, et,sa feimmiite, qui l'attendait avec impatience,
le put retenir un-cri.'cr'oi lorsqu'ele c vit revenr pàleet 'boule-
-versé - rilrq'lel i

-Qu'est-il done arrivé ?'luisdemanda-t-ellè.-Rien, dit Gèrbaut
se laissant tomber snr une chaise, épuisé de fatigue et d'émotion. et
posant sur la table un petit paquet ;:vous nie coutez bien.cher,.ajou-
tu-t-il.

,Et vain:Mine Gerbaut, cherchant à le-calmer, voni(ut en savoir
d demlaiî..inous verrons..-Je. sor-
tirai (le.bon-ne heure ... lIaisse-mnoi et sois- tranquille. Demnin, je-e
dirai tout.'

'Dés le matin, le capitnine' reprit le cheritu deT'hatel où- il nval
dîlné la veille, et bien qu'il marclat résluiment; titi troutble inexpri-

able ngitait son puvre esprit. Comment allait-il - se présenter
quel air serit-il reçn 7 Et le serait-il ' souîlemnent 1 FutIldrait.il

donc écrire ? Constatrr ce qu'il' lui coûtait tant à coreesser ? â
Pouri tant il tic pouiva'it rester sots le poids qui l'écrasait l'e - ré
ptait de cent fiçons diverses.le terrible aveu quil lui f«Ilhut frare-
Avec quelles pares s aborder lc genéral p prévenîr ut'
inot, tn regard qu'il n'eit .i mnis oublié ni pa rdinné I 1'accuel
du vulet du clambre.ne l'inqiiétait guîère tmloins et .avec ýcclii-ci 
toute explication gm'mpossible. Ge;baut:t ou qad-;rvmep t q, ;on uequ ueimtil mirrî
(:'e "'est Paîs Bap1t'iste qu?il ren.contran,- mais...leoniestiqque auquel il iî

s'adressa s'empr.esgide l'annoncer. Celui-là,sans.doute,-nesait rien,
pensa-t-il. Quelle úngoisseI le généralat-il le recevoir? Oui;
On le fiait entrer. Gerbaut n'ose, lever les:yeux.. Il: s2assured dun
regard que la porte est fermée sur lui. %Alors: sans. hésiter, Cd'uned
voix so'urde,etrtpide, comme un,homme qui acconplit ùnsacrifice
cruel :-Je ne puis m'a buscr",général;. dit-il, -sur''e 'qu'ib;y avait d'éý à
trange hier au soir dar.s ma conduite, ni sur les doutes qu'ell
.iire naître ; je n'en saurais-supporter l'idée, et,..quoi qu'il m'en coû-
te,.je viens.vous avouer toite l'étediJiede rnò'n malheur etIhumili.
ution où il me reduit..

Le geéral, qtii ivait fait.u n geste pour -i'nterrompre, le ass
poursuivre.. Gerbautcontinua en s animant par egre M a mr
est au comble. Là st totte mon excuse. Je suis a.a. charge, d
ceux dont js devrais être, le soutien. . Une'fenmIe,une mère, infati
gable assure a peine, au prix., untravail Sansgre le,paindeia,,
jiurnée à nos peuvresenfans.. Je n tou q is
pain de douleur 1... ?

-capitaine !...interrompit-le géérultou-t:éinu.-..
Mius Gerbaut ni'entendait et ne voyait pltis riénet s'il se*fûta iFe

tépeîit-être n'eut-il pas achevé,-cainle.pIus péhible in Mestaîtaàdie.t A
Poussé par l'exaltation d u désespsoir, il contimarsans , rien' écouter :
-Je ne me reproche pas moins ,un repas I dmeilleur pris ¶lnK de ce T
ilui'àccable ma.cruelle'desti éee. Assis à votré iible; - e

suit ce talmlau léchirantje cède a Pirrésistible désir de porter à.
ines*pauvresileËs gueî.lues débris de votre abondant superflu, et je
parviens presque toujours.a soustraire a leurro.t, quelques por-
tions de ce qui :nî.est offert. .I. Cétait 'ma position' hierau sojr, .et e
serais mort de honte s'il. mavait faIlu rendre, vos convives!etýles,gens;.
a votie service témoins de l'abaissement ou la:pauvreté:mn?a,faitides-,
cendre ! J'étais ridicule, ce qui est pis que d'être, coupable aüx-veuúi
dui monde : mais aux vôtres, -général,-, je--ne pouvais-rester ein état
-de suspicion..

La voix de Gèrbaut's'aff iblissait- et il commençait à parler avee
moins de volubilité. .'Le général put répondre :-,Trerte'anéées:lo-
norables vous placent au dessus de tout soupçon.-- D'ailleurs voici
qui répond à tout, et il faisait -briller, aux regards étonnés de Ger-
baut, la montre tant cherchée. C'est àmoi de vous dernander.par-
'don a tous, poursuivit le general ; je l'avais, sans m'en douter,.-pla--
cée dans mnq ,gouss5et,e- je'ai retrouvée le soir-devant- aptiste
ébahi..

-Si j'avais su !...mumuraGerbaut.pétrifié.
Ne retrettezi-sen, repritde général en lui tendantila main,:j'ai ap4.

pris ce que' vous n'auriez pas dû,:me cacher; -mais ihn'y avàit-que:
la crainte .d'iinetsupposition flétrissante qui pût- vous décider'- à dé
couvrir yo plies si . d'ouloureuses. C'est unjtami qui vous a.ento:er
du ; bient.ôt vous aurez.de mes nouvelles.
- Gërbaut sortit plus calme, mais encore tou( conftis. .. uelq

jours de là. ilreçut. une invitation à. dîner chez le géné-ra. ~Lèecon-
vives étient ceuxde la- dernière réunion. L'amphytrion- ne man-
qua pas de' conter,' en s'excusanï, l'incroyaledistratinda tïr

'ét ait si tard aplerçu,le.capitainé placé près de lui à'talIe, trouva
sous le pli' de sa serviette sa nomination à un poste honorable et mo÷;:
deste qpi assurait désormais lexistence à sa famille.

. J. CAvcnoXs-LEMAiRE. - -

E c.E S.

-Eh c villele IS, le Dr. illiamRobe'rtson, à.uîn age avancé, et,
l'un des plia anciens mvdeein de ctte ville. Le Dr. Rnbertson 1n in
Canada en IS06, comnie alsistani-cliruigien dans le 49e rëginiént i lit
pronîu eneuite au grade de Chirurgien dans le 'le ; il servit durnt la¯gu'rr'e
le 18-l2 -et 1S13(et se retira & demi-p:tie en 115. Il se fixa en ete.vile
o.il exerça-avec àvantage. pendant· cette longue pértode il fut pendait pig-
,ieuîrs années le,mnédeçinî en. cliefe del'hopital général et premier profeeii
-u colleége MrGill.-

- 'BURiMAU.DES TERRES DE: LK COURONN E.
- - .lontrdr19me Juillet 1S4..

AVIS s ont eri-duranelh dyrn;ère ruerre Américaine,
das nerIe Ligdre ds -Fr-o fidres;e'Le. Lil VgairCrinedi."
Ces deux Corps dans la veriin 'Fuiîçise:de l'annonce émanée de ce-

But1reau, sous bW date du 2 Orn,.:Février udir nier, ânnt été :arcimtillement'
nuis de-la liste.de:ceux qui ont droit ai. Scnp,,en récomp'ense,.d.leurs ser-
rec, les. Miciens qui y.ont servi,, i s'ls -ont morf, teurs repré5 n'ataitt,

ont avettis qu'ils peuvent r.éelnmer le ScHip, en rem;pliian. les frnal tês et'
:unditons -mentionnéesen.la.dite aintnce du 2Omme Ferier dernier.

-.... -.-,-- - a

es jurnu b n ra as, i n·étprié d'insérer l'annonce&

5 ý ùi
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EXERCICES LIT.'TE.R A:1.R. DE eCOLLEGE.
cOLLeGE DE L'ASSDE MION,

LES. Exereicrs Lilléraires du COLLEGE DE L:ASSOMPT ON, auront
lieu le'30 et le 31 JULE.T courant. La. première séancre aura lieu le 30 à
.1 flEuaziP.-M., et la derniêrt' dans t'aprês-nidi du 31. Lo» parants des
Elèves et les amis de iEducation sent pries d'y as.sister.

22 juillet.

COLLtGE DE MONTR9AL.

LES EXERCICES LITTERAIRES DU COLLEGE-DE MONTREAL
'auront lieu le 30 et 31 lu courant, en quatre sean-ces, deux le mîtatin et deux
le. soir; .cella du matin commenceront à S HEURES, et elle. dl soir àli

iauR. Persoine ne sera ndnis à la'dernière sénce à mnnsd'être pourvû
d'une carte d'entrée'. Le tout 'era termirié par la di tiibutioàn s!ennelle des
prix. Immédiatement après conmmenreront les vacarces ; et les classes
s'urriront de nouveau le 18 de s ErrEmartîE.

BAILE, Pras.-DrawcT.
P. S. Pour avoir dee cartes d'entrée s'adreser au collége.

--o
SERONT VENDUS MERCR KDI, 31 du présen ,u.presbère.de Nico-

e, les EFFETS :D'EGLISE, et lès LIV RES di feu M LEreono curi
de la paroisse deiXicolet. Celte VENTE n'aura lieu.que.sur les.»Ezx HEU-
xa« P. M. à la suite deseexercices liutéraires du ..éiiinaire.

Trois-Rivières, 19 juillet. P. ARCHMDAULt, Vic. Gin.
B. FoR-rs. Pire. Chap.

Exiculeurs testIarenlairez.

DEMANDES DE MAITRES D'ECOLE.
On a besoin-dans la paroi.se de TERRiNBoNnis DNO-

Smunis.de bonnes rommadniin, pouir tétenir desecoles dans la campa-
gua. S'adreser aux CoÑ>ttSSAtREs de la pari.ose, uu.a M. 'o rlier,.,Cîré
dif ie.Les lettreis francheqde port.

-ÉTABLISSEMENT DE RELIURE.

'1C A PEL-EAU & LAMO.H*E
* . .~s 2h. Thérse, vispi-dvis i imprimel.ie de:MM. 3- STARKU et Cie.

* *,",-.. - o -
A VENDRE.

. A E B U REA.U,
CAC NTIQUE pour la TE.MPÉRANCE.

AUX-MESSIEURS DU CLE RGE. -

Ii- venant solliciter li-s -commandes des ML 'd, Clrgé, le Souszigué,
'après les ropperts qu'il vient d'établir avec les principaux r.briquîans de
on) n'a pas cru rnieux dénontrer les avantages offerts.au.Clergé du Ca-

a.da .p.par la comrmunication de Pe,%trait suivant. ..
LTo:, 12 DécEMRE 18.43.

A.M. 1. C. ROBtL.:Ax,
NS'w-Yonx.

"Nous sommes certains que les MM. du
Mei&,6de' Etats-Unis et du Canada, trouverunt de. grands avantages à voua
eenfier leurs ordres. Ile auront d'abord la facilité de

-~ - CHOISIR SUR ECHANTILLONS
et méme de faire les modifications dL:eirées aux divers dessins qu'ifs auront
mees les veuy.

<:Comme nous fabriquons expi ès (à moins d'nrdres pour objets inférie.urs)
« marchandises seront touj.,urs d'une FRAICHEUR irreprcihabl<.

* Sous le -rapport des prix, vous niaurez pas de cgncurrence possible, puin-
gue'nOurvendln«s ici'd des commisrionnares, qui expédient à J'autres com-

ibïrinaire, tadisque.vos coiresponlans achètent comrme s'ils étaient eux-
!aieiefibrique." - Les échantilinn. des njets l-s

LR1e MIEECIE3 ET L.ES

eronïexposé< à M;otréal, aux Magasins de JOSEPH ROY, Eér., et plus
trd à Québec, chez G. D. BALZA RETTI, Ecr.

On r'émplira aàvc un soii tout pa hicittier les ndres en tout -genre, qu'un
'"udlra bien ru-metre pour OBJETS D'EGLISE.

;OnTera enir les ORN EMENS tout faits, si onle pri.fèr-.
J. C. rfO3ILLARD,

No. 32, Beaver d l'encoignure de Broad Street, New-York.

*:MANUEL OU REGLEMENT DE LA SOCI ETE D'E TÉMPERANCE.
DEDI £ LA JZNEsaZE CANOLZNN M

Jiw -. :C.H NIQUY, PRÈTRE, CUR É DE KAMOtURÂABKÂA
LEs PERSONNES qui dlésireraient-e prnurer lA petit ouvrage ci-de us

pour:opt-'are-sr au Bureau, des MÉLANGES.
Pr x: n'schelling; dix shr.lellinugs la douzaine.
]i. B.-Cei.le réduction dains le prix de cet ouvrage est eli qtteêux qui

m.nuau fait dem.dépepes qîu'ocrasitnne l'im pression d'un livre a ussi vo!umi.
1eux,.onprenudroni. facilement qu'il n'y a que le désir de le répauundre dans
Iouté le classes qui on pu y donner lieu. On espère dont trouver une

.pao n presseet de chacuo à en faire l'acquisitisn.

SrOOLLÉGE DE SLA S'INTE-CR1OIX,
SWoIRcESTER, t "

Près B.'sion.
CE COLL1GE nouvellement établi par les *.nIî de l'Evque de Boet.,

Mgr. Fenwéik, et placé sous sa direcuuan im médiatv, est bali sur une de*
coti-qui environnent li ville de W ocester. A une positioni agréable, A
joint Pavainge d'un air parfa.<utment pur, et d'une eau abundanie et limpide.
Une fermte-de S2 cere est annexé Iu coi.LcE.

LE PLAN D'oDucAros qu'on y suit pour-ère en rapport avec les differen-
tes protesionu auxquellî les jeunes gens- puiiveit èe desliner, rt*lfern;e 3
branches d'ëludes spéciales, *c'esî-s--lire les études prolres.A l'Etai Eccli-
st*asliquie, aux.Be/le-Lrires, et au Cornmerce.

Le Cour- d'étude propre aux jeuinues gens qui me destinent aiu Commereo
enbrasse l'Ecrit u-, 'Arîîhmicue, la tenur des livres, l'études des langlues
Atnglairte et Fraitçaise, -'Histoire, la Géograpbie, la Counnissance de la
Sphre, l'.Igebre élémentaire, la Géométrie, et les autres parties leS plus
pratiqués tiatnatique.. On y fi. de plius utn couis slècia!lde Coin'-
positioin et de Déulamîanon propre, au génie des deux langues anglaisec et
frauçatse. La Scietice de la Relhgion n'est pas oubliée dans cete spécialitê;
on w':uttatchie.â nmtnirer aux jrunie- gens ;e parfait accord de la Religion natu-
relle, domaine de la Rais<on, avec la Révé-latioun, dipet acrâ de la Foi.

Le c..ursd'tuides destiné aux jeunes gens #ui veiulent acquérir une cos,-
nîitsýanc.e l.us étendue die> B-lesmLettr-s emlira-e Pétude du latin et de
grec, cer des .anteursclas-iques et des pIules, taRhétorique, la iLogque;la.
Pliluo'phie, la M éta phny:que et la ïMorale, l'Histtire Ecclésia>tiqute, P.Astro
omie, la Chillie, et les auutre. bra. ches des Seicecs- Naturelles. .

Le cors JEtudie Eccésastiquòs comprend *en outre les leçons de. Thé@-
logie et d'Eriîuri- Sainte.

Coumne ces 3 trois br'anches d'étude forment le cours complet d'éducatio,
les parentsaurutî la liberte de choi-ir parmi cee sciences, celles, qu'ils
jiùgerieht îiouvc-ir étre utiles à 'euus.enfanti dans la .profesIon qu'ils kjr

L'IrSTriUCTXrN Mon.LE ET RELICIEUSC est surtout l'ohjet de snie a
ti'c'liers: cuire l'explicari'r familie re di, Catechisme, on a soin de donne-
de frèfltiernes . nlcs stir fés principeu, les doctrines et les cérénoaice
de lI'Eglise car'bolique. .. .,

Le. él6ves sont cnn.stamment sonus les yeux de leurs proreeseurs ou direq.
teuirs, nénie pen danilein js des lré1erteioi,s.

L v rsx étuia doivent êir'f..urnis alux élèves pur tm
parents out correspondants ou bien ils yourrchnt-trui achetés au collége A dca
Prix àus-i' résque puoible -

On ne recevra pas iai collège des enfa ni ati-desous de 8 ans ni au-ds
de 14. On n'y reçuiit aussi ilum les catholiques.

. : .. •Prix de a Ï'ension.
Le prii'de la pension e.- de 150 d -lars'par-an c ela comprend l'éd -

tion, la nourriture, se logement, le blanchisbage et le raconmodege du jiage
etdes l'as.

La ,ensinn 'dnir étre payée 6 mois d avance, et une remise de 10 pour 100
Sera faite i ceux qui sereni puncuellement exacit à remplir cette condition.
Le président dt collég. 'est au.toiuie à retnvoyer, apres 2 mois de se'jour duse
la maison; ceux .te. éièv.s dnt la pension-'n'aura paa eté payée d'avanc.

Les Arts d'agrément et l'étude ues langiu-s étranigèree sunt en dehors du
prix de la peniokn ainsi que les soins di inédeuin pour le ra de maladie
Oi ptourra procurér aux élèv,"m qui le déèireràient des lrçons deces Arla
:t'agrénient ot-de languies éirangères, c'ést-à-dirs, de lallemand. de l'italie.,
le 'espagnul; de niuri ue, de desin, de peinture, de dinse, et d'escrime.

Les varanres comennu-nçent la'dernière -enaine de juillet et ne termiiisclt
le 15 septenbre exclusivenient.

N. B.-La route la plu- directe ett celle d'Albany. On fait le trajet dM-
hany à Worcesi,-r Ci 9 heures par le Rail-Road ; et le mime Rail-Roa" fet
le tra';et de Worcester à Boston en 2 heur--.

THOMAS F. MULLEDY.
PRaEEmor.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEa M£LhÇr.A s se publient deux fois la senainue, le Mardi et le Yea5red

Le prix de Pal'abnremeinut, payable d'avaence, est de QuATrn PiASTite pour
l'année, et clNq-PrATrtEs par -la pote. On ne reçoit point-d'abeunnemieat
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent Cessecr de souscrire au
Journual,dnivent endonneravis un mois avant l'ex-piration de leur abonnemeef".

.ON s'abonne nu Biureau du Joturn;nI, rue St. Denis, à Montréal. et cea
MM. FAxanz et LErRoHoN, libraires ile rete ville.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, 3re.inseriob '.e d.
Chaque insertion sub,É-iqueunte, Wid.
Dix lignes el au-dessnus, Ire. inertion, rd- i.
Chaiue insertion subséquente,
Au-desstus d dix lgnes, Ire. insertion par ligns

- Chaque insertion aubéquenie,

PnoPRIT D JANVIER VINET
Punr.r- -Pn J. B. DUPUY:
T>snzRatg ia. -A. PLINGUET
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